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est suspect de beaucoup d’art, et 
celui des femmes sans efcprit est 
Insipide.

devra passer au travers du sac, à 
l'exception des peaux et des grains. 
Passet-la maintenant à travers un 
second sac ou un morceau de fla­
nelle propre—pesez-la et ajoutez 
une livre de sucre pour chaque 
quatre livres de jus. Placez le tout 
dans une grande casserole et faites 
bouillir rapidement jusqu’à ce que 
le jus soit réduit à la moitié de son 
volume primitif.

Choisissez maintenant des poires 
mûres et douces. Epluchez-les, en­
levez les pépins et découpez-les en 
tranches moyennes. Mettez-les dans- 
la casserole et cuisez lentement 
jusqu'à ce que les poires soient en­
tièrement claires et colorées par le 
jus de raisins.

Vous devrez tourner le liquide 
presque constamment maintenant 
car le jus va s’épaissir et les mor­
ceaux de poires auront tendance 
à se fixer au fond de la casserole 
et à brûler.

Combien de poires devrez-vous 
employer? Autant que le jus de 
raisins pourra en contenir en les 
recouvrant entièrement.

Pour ’essayer” la gelée, prenez 
un morceau de poire que vous met­
trez sur une assiette froide. Si le 
jus de raisin qui l’enveloppe y ad­
hère fortement votre conserve est 
terminée, mais si le jus coule et 
se répand sur l'assiette, la cuisson 
devra être reprise.

Mettez la confiture en pots, les 
emplissant jusqu'au bout, la mas­
se se contractant par refroidisse-

Cette gelée ne se "prend” jamais 
très bien—elle n’est par exemple 
pas suffisamment ferme pour s'é­
tendre sur une tranche de pain, et 
la meilleure façon de la servir est 
de servir du pain sec ou beurré, et 
de donner à chaque convive sa pe­
tite assiette et sa petite cuillère 
d’argent respectives.
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Une française a plus d'esprit 
qu’un français."Vw
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' grande source 

de notre

—Mme de Ciirardin.

1ІШ Dr. P. POISSONLes femmes ont autant d’intelli­
gence que les hommes; souvent 
elles ont plus de finesse qu'eux; 
mais leur esprit est bien plus pro­
pre à réfléchir qu'à saisir.

Quelque esprit qu'ait un hom­
me. sa femme en a toujours plus 
que lui, lors surtvut qu’il s’agit 
d’expédients: ce n’est jamais le 
mari qui les trouve, c'est la fem-

riebcese
pays.
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canadienne.
identité sous le titre née 
d'‘‘Economiste”,

nous justifient de nos 
•’économiste” pour sé

У" L'art charmant de dire avec naï­
veté des choses ingénieuses est par­
ticulier aux femmes; elles font 
éclore l'esprit des hommes, et leur 
communiquent une élégante faci­
lité qu'ils n'ont jamais dans le ca-

qui a soin de n0iy•:
ПП tioijneH les écrits 

qu’il est
kricànts de papier américains
t actuellement
. qui favorisent la même 

d'espace gratuit
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tué

On ne doit 
le recevoir que dans des vues droi- 

; 'es et honnêtes, en s'v préparant 
avec jugement et réflexion.

coeurs; c'est une sorte d’instinct 
que la nature donne aux femmes, 
et que la bonne éducation met à 
profit. C'est par les manières insi­
nuantes que les femmes régnent 
et elles ont d'autant plus de pou­
voir qu'elles s'en arrogent moins 
La politesse n'est que cette dou­
ceur même réduite en art; elle est 
le signe d'un bon naturel, et en 
tient la place: mais ces dehors, 
s'ils ne sont fondés sur la bonté 
du coeur, se démentent bientôt; 
c'est alors un genre d’hypocrisie 
dont on n'est pas longtemps la 
dupe, et que l’on paye du plus pro­
fond mépris.

et le ciel de saintsL’abbé Tant-Mieux avec d’autres dis
limLe père Caussin. dans un de ses 

sermons, dit que si les hommes ont 
bâti la tour de Babel, les femmes 
ont bâti la tour de Babil.

reviendprisonnier.
Tant mieux !

beaucoup 
propagande, chose qui n’est 

dans les meil-
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Tant mieux !

,ement pas 
Intérêts du Canada. La plu- 
„ arguments mis de l’avant, 

je la cause épousée par 
ie|!le ’, sont tellement en- 
, jans leur simplicité, qu’ils 

à croire que quelque

Et voilà pourquoi il est bon le
Les caractères sérieux chez les 

femmes suppléent quelquefois à 
l’âge.

à t

le l

onseil du révérend Père Olivier 
: O.P. :

De Lévis.honneur de la victoireje souffre, j'aurai $ Smith, Rae & Greer
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Avant de vous marier, jeunes 
tiens, étudiez bien l'homme ou leTant mieux !

La emme sage évite de se faire- 
Clément XIV.

ferai mon temps en Purgatoire 
Mais j'en sertirai glorieux:

Tant mieux !

[portent
L temps
Lux études économiques, ce 
l a été largement gaspillé, 
[l'une de ses dernières effu- 

il dit entre autres choses: 
Lgez, par exemple, aux im- 

U quantités de coton brut 
Lées tous les ans. en Euro- 
leg plantations de coton amè­
nes. A-t-on jamais trouvé que 

un exode d'Amé-

femme que vous aimez;
"Cherchez s'il y a entre vous 

autre chose de commun que l’a-

remarquer.
consacré par ce mon-

II y a des esprits naturellement 
rudes et grossiers que. l'influence 
de la femme sert à polir et adou­
cir admirablement; et c'est peut- 
être peu flatteur du poète quand 
il déclare que, sans cet influence 
bienfaisante plus d’un homme ne 
sèrait qu’un sauvage ou une brute.

>: je reviens la paix fleurira sur ;a 
Tant mieux

Si je meur> une Paix—-la Paix que rien n'altère— 
Aura mis comble à mes voeux:

Tant mieux 1

Demandez-vous si les lèvres qui 
aujourd'hui prononcent si aisément 

| des mots de tendresse sauront éga- 
I lement dire des paroles de sages- 
| se. d'encouragement, de bonne di- 
| rection. de charité, de réel inté-

l’Ali
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LIOFemme rit quand elle peut et 
pleure quand elle veut.—Proverbe L’A
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P'eure femme, e? tu vaincras.
—Proverbe.

j'aurai des galons sur la manche 
Tant mieux ! 

tombe là-haut j'aurai pour ma revanche 
Un avancement sérieux:

Tant mieux !

PEFS: je reviens fêt Une femme doit user de la beau­
té comme de l’esprit 
voir qu'elle ait ni l’un ni l’autre, 
n’y être pas attaché, il arrive de 
là que. lorsqu'elle vient à la per­
dre. soit par accident, soit par la 
rapidité du temps, il ne lui en coûte 
rien pour s'en consoler. Ce conseil 
sage en lui-même, sera-t-il suivi?

VIN 
Ce r

provoque 
U vers
[matériel est fabriqué?” 

'n’attire jamais l’immigration 
les pays où le niveau de la 
ides gages est plus bas. Les

! ‘Assurez-vous que l’amoureux 
'd'aujourd’hui pourra facilement 
devenir l'ami de demain:

Car ce qui fait le bonheur dans 
le mariage, ce n'est pas l'amour 
qui. d'habitude, meurt avec les ans 
-mais l'amitié qui nait du long 

constant échange des mêmes 
vues, des mêmes goûts, des mêmes 
-entiments.

ne pas sa­ les centres européensSi je Ce que femme veut. Dieu le veut 
—Proverbe.

EtatCOMMENT PURIFIER L’AIR DES 
APPARTEMENTSHumeur de femme et temps d'a­

vril sont cousins germains.
—Proverbe.

Femme qui gagne et poule qui 
pond, ce n'est que bruit dans la 
maison. — Proverbe.

Si je reviens, j'ijai reprendre mon office: 
Tac; mieux :

■v je meurs, ce sera mon dernier sacrifice 
Et j'irai revoir nos aïeux.

Tant mieux !

BeautéVersez du vinaigre commun sur
les émigrent dans le . but d’a- 
[rer leur condition, non pas 

[l'empirer. Les Etats-Unis ex­
it le coton, parce que leur 
le annuelle comporte un vaste 
Із pour lequel il leur faut 
[er un marché dans d'autres 
| Le bois de pulpe, au con- 

|. se récolte tous les cinquan­
te, et l'approvisionnement ac­
hat totalement au-dessous de

de la craie en poudre jusqu'à ce 
qu’il n’y ait plus de bouillonne-

Laissez déposer et décantez 
le liquide. Faites sécher le résidu 
mettez-le dans une terrine ou un 
grand vase de terre et versez-y en­
suite de l'acide sulfurique aussi 
longtemps que vous verrez s'en 
élever une vapeur blanche, 
cette vapeur qui, condensée à l'état 
du liquide, donne le vinaigre aro­
matique du commerce. Elle se ré­
pand et pénètre partout avec promp­
titude. ce qui la rend utile pour 
purifier l'air dans les hôpitaux 
dans les prisons, les maisons où 
l'air peut être vicié. Le peu de 
dépenses que ce moyen occasionne

t

CONSEILS ET RECETTESL'amour oriente la vie du jeu­
ne homme et de la jeune fille vers 
e bonheur, mais c'est l'amitié qui 

en assure la tranquille possession.”
Et surtout, ajouterai-je. si vous 

voulez, aimables jeunes gens qui 
lisez ceci, goûter le bonheur et la 
paix dans l'état du mariage, ayez 
soin de le préparer dans la prière 
la réflexion et la dignité, sachant 
bien que l'amour sans l'estimi

je reviens, j'aurai près de moi veux que j'aime 
Tant mieux !

Foi de femme est plume sur 
Proverbe. Une masse de cheveux 

brillants Fpar l'amour de Dieu même. GELEE DE RAISINS ET DE 
POIRES

Prenez des raisins noirs très 
Placez-les dans une gran­

de casserole sur le feu et agitez- 
les avec une cuiller de bois afin de 
les empêcher de se coller au fond 
du récipient. Lorsqu'ils ont bouilli 
et sont réduits en pulpe, mettez- 
les dans un sac et pressez-les avec 
une cuillère en bois. C’est la seule 
gelée que vous pouvez presser sans et sa facilité doivent le faire pré 
l’altérer. Presque toute la masse jférer à tout autre.

si je meurs, je sera:
Plus que jamais à côté d'eux

quar 
de t

tout

C’esi
Tant mieux !

Et voilà, mes amis, pourquoi j'aime à redire 
Tan: mieux '

Que Dieu garde ma vie ou qu'il me la retire. 
Je resterai toujours joyeux.

Tant mieux :

Une bouteille de 35c de "Danderl- 

ne" accomplit des merveilles sur 

les cheveux de toute Jeune fille.

Economiste" compare ensuite 
Irbon au bois de pulpe.
[pas que le charbon s’extrait 

psi forte quantité que possl- 
lour l'exportation, et que les 

raoi exportent le charbon pro- 
kt nécessairement un surplus 

lequel ils ne sont que trop 
Its de trouver un marché, 
bois de charpente est un au- 
roduit qu'Economiste emploie 
іе exemple, et il demande s1

Ne

et celui-ci se perd de cent faciles
L'abbé THUILLIER.

?st un amour faux qui ne 
résiste pas au temps...

Et que penser après cela que se­
ront tous les mariages forcés qu! 
se préparent sur les rues ou sur 
les routes, dans les salles de vues 
animées ou dans ces mauvais lieur 
qu’on appelle les salles publiques 
de danses?

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vons pelgnex, humec­
te* votre brosse d’un peu de "Dan- 
derlne” et passez-la dans les che­
veux. L'effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La "Danderine” tout en embe 
lissant, renforcit et stimule chaqi 
cheveu qui devient épais, long i 
fort. Les cheveux cessent de ton 
ber et les pellicules dipparaiseed 
Procurez-vous une bouteille і 
"Danderine” dans toute pharmaq 
ou comptoir de toilette et ton 
comme vos cheveux devienne! 
beaux et pleins de vie après ce ri 
fralchissement et délicieux trahi

THE DANDERINE CO-, WINDSOR, ONT.

qui roule automobile avec l'argent 
de son père ou de son prochain, et 
roulant alors elles-mêmes bien 

, souvent de malheurs en malheurs, 
j jusqu'au malheur d'un mariage 

mme malheureux.
Des jeunes gen=. laissant pren­

dre leur coeur avant que la raison 
ait parlé, voient "tout beau dâns

Dans l'objet aimé tout lui devient 
aimable.

VERS LE MARIAGE
milli<
MILL
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Le Mariage. - est un peu 

la politique tout le monde en par VOS IMPRESSIONS longerait a placer l'embargo 
et article. Ma réponse à ceci 
le le bois de charpente d'épi- 
brut, lorsqu’il est exporté, 

t à quelques dollars prêt, la 
' du produit fini, tandis 
s de palpe peut être augmen- 
raleur, d'approximativement 

i corde

»
le

JEAN DES FRICHES.Lee jeunes gens en parient are- 
de grands mots les nouveaux ma- la belle
riés. avec de pe;:' 
tiens quelquefois.

mots les an- 
avec de gros PENSEES DIVERSES

SUR LA FEME
On

SI1 VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

sont I 
d'enti 
suivai 
coupe

Une «

rivièri
égalai

.E* -amourachant de poupées 
ruineu-e- et capricieuses en bas 
de soie et en robes de chambres 
s aperçoivent trop tard, après le 
mariae- qu'ils ont une épouse.

une tête de 
femme au lieu d'une femme de 
tête qui aurait assuré le bonheur 
de leur foyer.

Le- hirondelles nous enchanteni 
j de leur vol gracieux pendant les 
! grands jours ensoleillés, les mau­
vais jours les mettent en fuite.

Que d'hirondelles parmi les nou­
velles épousées!

La sainte Eglise, elle, en parle 
toujours avec de saints mots.

An commencement de chaque 
année, elle invite ses ministres à

par sa transforma-&

.

papier.
EPITAPHE

Ci gît le corps d’une belle.
Que la mort d'un mari réduisit au

C'est la seule mode nouvelle, 
Que les femmes ne suivront pas.

onomiste” fait également la 
ition ridicule que voici:SURETE!

parler, en chaire, du mariage. Elle 
sait bien eue, si presque tout le ' i>ocr ,eur malheur

è/ VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

pus navons pas de garantie 
n'est même pas probable 

[moulins canadiens 
loyer même

SII
:

puissent 
une infime wo- 

Ion du bois de pulpe que

monde a de la dévotion pour le 
mariage bien peu ont cette dévo­
tion respertueuse que l'on doit à 
un grand sacrement.

Hélas! s'il y a tant de mariages 
malheureux, c-'est qu :1 y a peu de 
mariages sérieux.

la premièrs considération

La sécurité de voire dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé sur tous les comptes.

*s: X

-iToute belle veut plaire; un grain 
de vanité, doit donc s'excuser chez 
elle.

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plue 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

te assertion 
1 fait que de 
‘ Papier, actuellement

est faite en dé­
nouveaux mou-Une femme d’esprit, au lieu de 

s'affliger.Qu'on le sache donc, jeunes et 
vieux, le mariage est un sacrement 
et pour le recevoir avec fruit. Il VERITE— 
faut s'y préparer avec soin 
ce n'est pas dans les salles de dan­
ses ou sur la rue que les préten-

i
De quereller, faire tapage.
Vient toujours à bout d'arranger 
Les petits tracas du ménage. artes ProfesiSI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 

quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nons vos autres IMPRESSIONS.

Et LE VRAI MARIAGE n'est pas 
cela. Le sacrement de Mariage est | 
un grand sacrement qui sanctifie j
‘ union de l'homme chrétien et de femme juge mieux d'instinct que 
la femme chrétienne, et leur donne I de réflexion.

Prend le premier conseil d'une 
femme et non le second, car la

■
і m AVOCкdams trouveront la perle rare qui j 

doit illuminer leurs jours L. CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
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P*tai Général d'Ottawa, 
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D AVE. laurier est

TM. Rideau 960

Le Canadien Limitée
Certaines jeunes filles, 

du sottes, raffolent, dit-oc 
mains blanches et des "pompa-

naives la grâce de vivre ensemble chré 
dee liennement

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

Modèle de manteau d’automne 
à coupe simple; trois boutons, col­
let de fourrure et à poches saillan­
tes sur le côté. C'est un manteau 
long sans ceinture.

NADouceur et gaité, voilà le fonds 
d'un caractère aimable; il est Im­
possible qu'une femme douée de

et heureusement. 1 
Le sacrement de Mariage a pour j 

Elles perdent la tête de- j objet de sanctifier les époux de ! 
vant la finesse du jeune manant peupler la terre de bons citovene» ee deQX qualité* ne plalHe

douceur lui concilie tous

181, rue Sparks329 RUE DALHOÜ8IETEL. R. 6866.
/ 14 autres succursales.

La
m Edilles

tait mis à la rechercha de Juliet 

Mais il y avait 
dans Paris! Et dans ces douze! 
sons desumilliers de condamnés 

tendaient la mort.
Tout d’abord, il avait cru < 

relati
à l’influd

De ce côté, Derouve n’avait au­
cune inquiétude et se sentait libre 
d'agir pour Juliette.

Restait la vieille Suzanne, qui 
n'avait rien voulu entendre et avait 
déclaré qu’elle ne quitterait pas 
Paris tant que sa chère mignonne 
y resterait. — Toute l’éloquence 
de Derouve s'étalt heurtée contre 
cette obstination de dévouement— 
la pauvre femme ne voulait même 
pas se laisser consoler depuis l'ar­
restation de l'enfant qu'elle avait 
nourrie et élevée.

—SI elle meurt, disait-elle à tra­
vers ses sanglots, je n'al pas be­
soin de vivre et ils peuvent venir 
me prendre s’ils veulent. Mais, si 
ma chérie peut leur échapper, elle 
ne doit pas rester toute seule dans 
Paris sans moi. Et où irait-elle? 
Qui s'occuperait de ses repas'1 Qui 
repasserait ses fichus? Je voudrais 
bien le savoir!

Elle regardait victorieusement 
Derouve du haut de ses argumente 
qu’elle trouvait évidemment sans 
réplique, et celui-ci pensa que le 
bon sens et la raison n’auraient 
aucun pouvoir sur ces héroïques 
enfantillages. Il n’eut pas le cou­
rage de dire à la pauvre vieille que 
les bêtes féroces qui avaient enle­
vé Juliette desserraient rarement 
leurs griffes pour relâcher la proie 
qu’ils avaient prise.

Tout ce qu’il put faire fut de la 
ramener à son ancien appartement 
et de lui faire accepter quelque 
argent pour attendre...

Tous ces devoirs remplis, il dé­

niera les lettres d'amour il niera fait par le tribun lui-même, s'an soir, les dignes compagnons quit­
taient la salle du "Cheval Borgne”, 
où il ne resta bientôt plus que 
deux ou trois des plus purs parmi 
les sans-culottes, avec Merlin et 
Fouquier.

Personne n'aurait pu se douter, 
en ce moment, que ces deux amis 
fidèles avaient failli l’instant d'a­
vant se dévorer l'un l'autre.

—Que pensez-vous de tout cela, 
citoyens? répéta Fouquier, s'adres­
sant à ce petit comité de fidèles. 
Ce Lenoir me semble très éloquent, 
hé?

s'était passé en son absence, il 
avait pris brièvement quelques dis­
positions et mis ordre à ses affai­
res en vue de sa chute personnel­
le—qui ne pouvait tarder.—Puis 
il s'était mis à la recherche de sir 
Blackeney et avait pris avec lui 
toutes mesures pour le voyage de 
sa mère et de sa petite amie.

Il avait préparé ce départ depuis 
plusieurs mois déjà et s’était as­
suré non seulement des passeports 
nécessaires, mais aussi d’un ap­
partement à Londres pour sa mère 
et de la protection pour elle de 
quelques amis anglais et de quel­
ques émigrés français.

Moins de deux heures après l’ar­
restation de Juliette, les deux fem­
mes avaient quitté leur maison, 
emportant peu de bagages, et se 
rendant soi-disant à la campagne 
pour se reposer en famille.

Mme Derouve était encore, ré 
Jour-là, la mère du populaire ci­
toyen-député, elle n'était pas enco­
re suspecte dans la masse des sans- 
culottes qui demeuraient à l'affût 
près des portes de Paris. Elle dut 
à cela de sortir sans pouvoir être 
inquiétée. A quelques kilomètres 
de Paris, elles trouvèrent lord Has­
tings et lord Antony Mehurst, deux 
fidèles "Mouron-Rouge", dévoués 
lieutenants de sir Percy Blackeney

douze Pr,£même l'évidence pour justifier sa ponçait autrement sensationnel! 
dame! Et c'est alors que commen­
cera le rôle de notre intelligent et semblait 
habile procureur, ici présent, qui 
l'amènera à avouer lui-même que
la correspondance brûlée était son projet, y ajoutait ou y retran 
sienne et qu'elle l'a brûlée pour le chalt 
sauver*

Il s'arrêta épuisé a la f;n es­
suya son front ruisselant e» hu­
mecta d'un p«*n d'alcool gorg- 
desséchée.

Un véritable enthousiasme ré-

FEUILLET O N DU CANADIEN
silencieux maintenant, 

reposer. Du reste, la 
conversation ne chômait pas au­
tour de lui; chacun commentait

ITE
AVOCA

Un Serment J-A- gauthier
ses recherches seraii-ni

Buiment faciles grâceSiale tous l'approuvaient 
hautemyt et escomptaient la joie 
du triomphe prochain.

”res de Bu 

Soir ацг
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rendez-voua.
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dont il bénéficiait encore 
n’avait pas tardé à être détroo 

Juliette avait'
qualifiée de "dangereuse" et 1 

prières et tentatives

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l'anglais par LOUIS D ARVER5 Voyant que la séance se prolon- II ignorait que
vraisemblablement fort

avant dans la nuit, le charbonnier 
étira ses grandes jambes, 
sans façon et se leva:

125menaces,
corruption seraient vainesbâilla

déniai 
couvre-f 
'dlitlendi 
résigné 

à rent

gnait maintenant parrr.. je* ferro- II avait continué scsNo 24 —Qu’il s'agisse, au contraire, 
d'une affaire courante; que la ci­
toyenne Marny soit poursuivie pour 
libertinage, vagabondage ou autres 
fautes contre les lois en vigueur; 
que les lettres brûlées soient re­
connues pour être des lettres d'a­
mant, etc. — le président perme* 
à l’accusée de choisir un avocat 
pour sa défense.

"Et c’est là que j’attends le ci­
toyen Derouve!

"Jamais 11 ne permettra que dpr 
insinuations soient Jetées publique­
ment sur sa belle, et, avant même 
que la lecture de l’acte d'accusa­
tion soit prononcée, 11 aura de­
mandé la parole et sera debout 
pour défendre l'accusée!

Il se fait tard, et il y aura de 
.h besogne demain! Bonn#- nuit à 
tous, citoyens.

Le pian diaboJlqa* qui dé 
notait une *1 grand*- 'onna.xan'e

—Dangereux! prononça Merlin 
pendant que les autres approu­
vaient de la tête.

—Cependant, son plan est bon, 
dit l’un d’eux.

—Et nous ne tirerons profit,con-

infructueuses jusqu au 
alors il comprit qu’il n 
rien cette nuit-là et se

“Dans le premier cas, la citoyen­
ne Juliette Marny, jugée en quel­
ques secondes, sera séance tenante 
renvoyée à sa prison d’oû elle ne 
tardera pas à sortir pour être diri­
gée vers la guillotine 
rouve, pris de court, et qui n'aura 
pas d'autre moyen de la sauver, 
essaiera, peut-être, dans son affo­
lement, d 'en appeler su pen pie, et 
. . . qui sait? Ile sont tous fous, 
vous savez, quand il s'agit de leur 
idole, et beaucoup gardent, malgré 
tout, un stupide reste de sentimen­
talisme que le rusé coopère sait 
très habillement faire vibrer à son 
profit
spectacle du peuple de Paris, at­
tendri sur les amours de deux 
coeurs persécutée et les prenant 
sous sa protection! Et le citoyen
députi sera plus populaire et plus
Inviolable que Jamais!

Personne maintenant ne songeait 
à Interrompre l'orateur improvisé volte

Кл.-.

un aire

N- M. BELLAMY
AVOC

de la nature h orna in* général
et do caractère de Deyoove er, par 
tien J 1er, re'c.rr,r/,ar.da;* de lui-
même, par son astuce *-* sa logh 
que ’ Et ce* brut** Ivr*-* d*- bain* 
étaient convaincues

Fouquier-TinrfJJe, loi r/.êm*., per­
dit un peu son arrogance Ironique 
et ses joues blêmes brûlaient d* 
fièvre, tant 11 était Impatient d«- 
commencer le combat

Aussi bien, depuis quelques

Maie il ne put se décider ^ 
chez lui et se mit à errer a 8 

celui dl

Apres son départ, un court si­
lène*. se fit dans la salle enfumée 
et empestée, et, aussitôt que le 
bruit des pas eut cessé, Fouquier- 
Tlnvllle Jeta autour de lui un re­
gard interrogateur.

Mais enfin, quel est cet hom- і

O’Co,
MEDECIN

VETERINAIRE
18 ana d'eipédencg. 

8 RUE YORK,

*• Ml.

ture sans autre but que 
teindre l'aurore pour 
ses recherches.

reconnu®Alors, De sentit le procureur, mais après...
Une fols de plus, les cinq hom­

mes inclinèrent la tête en appro­
bation.

—Oui

r
ami! dit—Je vous enlève 

voix près de lui, tandis 'lu °” 
le sien

C'est 1*
EdRé*. S. 470S-J.

de Bureau » à 6.
résolu se glissait sous 
l’entraînait. Morbleu! 
satané endroit pour causer e 

mieux dans mon

dangereux. Nous le 
laisserons agir demain et puis. . .

D’un geste cynique qui complé­
tait sa phrase, Fouquier montra 
l'effigie de la guillotine du regard 
et les autres témoignèrent à quel 
point ils trouvaient sage et juste 
cette manifestation de jalousie bas­
se et féroce de leur chef.

Beaucoup ne le connaissent
pa*.

C’est un provincial, dit un des 
buveurs. Il est du Nord 
entré plusieurs fols ici, ces temps 
derniers, et, l’an passé, il venait 
assez fidèlement.

- Je crois qu'il vient de Calais 
et fait le trafic du charbon, dit un 
autre.

—C’est Brogard qui. l’a amené 
dit un troisième, et Brogard est as­
sez bon patriote.

Fouquier n’insista pa*.
Peu à peu, avec un hâtif bon-(le rapport d’Anne Mie sur ce qui bord du "Dray-Drean.”

serons encore 
fect taudis.mois, les séances du tribunal de­

venaient monotone*
TURCS

CHIROIde sir Percyle Jugement 
de Charlotte Corday avait été une 
précieuse diversion, mais aussitôt 
après avait repris la suite des con­
damnations, sans intérêt, de dépu­
tés devenus* trop modérés ou de 
généraux n'ayant pas réussi dans 
leur mission.

La présence 
keney, à cette heure, dans 
écartée, surprit à peine

Anglais. él

cette
Dr (1NS-VIT.O.NET” 

ET -HYDRO*'
DerO'Et nous verrons ce Joli

Dee réLe chevaleresque
toujours"Voilà la corde qqi le pendra! 

vous dis-je 
gueil. sa ridicule et poseuse che­
valerie digne d’on ci-devant, et 
tout, le fatras de beaux sentiments

et correct comme 
cordial et bon, regardait 1 

refond*
le* piaeXXII modernesson amour, son or- —qui les attendaient avec une con- 

Paul Derouve avait passé une fortable berline de voyage. Ils de- 
partie de cette même nuit à la re-1 valent les escorter jusqu’à la côte

Maux < 
Mauxune sympathie P

morbide <1“' 
malU

avec
déjà Tu torpeur 
hait sur l'esprit du 
commençait à se dissiPer'

Lirue

T<l- Queen 7880

ELGIN
Le jugement du lendemain, eonv 

dont 11 s affuble ee lèveront en ré j portant un piège tendu à Derouve 
Il niera te libertinage. Il jet un probable aveu de trahison,

cherche de Juliette. et ne les quitter qu'après les avoir 19», (
Aussitôt après qu’il eut entendu embarquées, saines et sauves, à

(A suivre)
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